
L'amélioration de la qualité 
et de la vente du lait 

Le lait, donne précieuse, dont 11 
n'existe pas d'équivalent, est consommé 
par tous, chaque habitant en absorbe 
par an une centaine de litres. Comme 
nous sommes maintenant surproduc­
teurs, il est très désirable que ce chiffre 
soit augmente. 

Des efforts méritoires ont été faits 
ces années dernières dans plusieurs 
départements, en particulier le nôtre ou 
la distribution du lait a lieu aux entants 
da quelques écoles urbaines. Les pro­
ducteurs, de leur cote, par un meilleur 
aménagement de leurs etables. et dc-
sotns appropries, doivent chercher à 
produire un lait irréprochable 

Le fait de jeter sur le marche du lait 
de mauvaise qualité, maigre son bas 
prix, éloigne le client et réduit la con­
sommation Le lait de qualité douteuse 
est toujours d'un écoulement difficile. 
chacun en achète seulement jusqu'à 
concurrence de son strict nécessaire 

De sorte que du seul point de vue du 
producteur qui se plaint souvent du bas 
prix auquel il livre son lait, il est de 
toute nécessité qu'il s'emploie à produire 
du bon lait sain et riche. 

La loi mu 2 Juillet 1935 a prévu dans 
cet ordre d'idées un certain nombre de 
mesures qui seront appliquées progres­
sivement avec prudence, chacune néces­
sitant une éducation du producteur et 
des modifications dans les méthodes de 
récolte, de transport et de vente du lait 

La réglementation sur les fromages a 
consiste à déterminer les appellations 
classées correspondant à un taux mini­
mum de matières crasses. Depuis que 
cette disposition est appliquée, la qua­
lité de nos fromages s'est très nette­
ment améliorée 

Quant à la réglementation de la vente 
du lait au détail, il y avait à vaincre de 
nombreuses difficultés Les Pouvoirs 
Publics et les groupements profes­
sionnels ont mis à l'étude cette question 
Pute, les Chambres d'Agriculture furent 
consultées sur les trois points suivants : 

1» Quel doit être le taux minimum de 
matière grasse pour le lait de consom­
mation . 

S» Réglementation de la vente au 
détail — licence aux vendeurs. — orga­
nisation du contrôle dispositions hygié­
niques % 

3* Réglementation relative à l" li­
vraison du lait : propreté des etables et 
de la traite ; technique du transport 

Le Bulletin des Chambres d'Aencul-
ture a publie le résultat de cette en­
quête Environ 25 Chambres ont repondu 
favorablement à l'établissement d un 
taux minimum de matière grasse Le 
chiffre moven de 36 grammes par litre 

de lait a été adopté par la plupart de 
ces organismes. 

L'amélioration hygiénique de la pro­
duction et de la vente du lait au détail 
présentent eaglement un très grand 
intérêt. Un décret pris a la date du 
11 mai dernier concerne cette dernière 
question, il contient la réglementation 
relative au contrôle de la vente du lait 
cru pour la consommation humaine. 

LES DISPOSITIONS DU DÉCRET 
DU 11 MAI 1939 

SUR LA VENTE DU LAIT CRU 
En application de l'article 5 de la loi 

du 2 juillet 1935. ne pourront être 
vendus â l'état cru pour la consom­
mation humaine, que les laits répondant 
aux prescriptions du présent décret, à 

I celles de la loi du 1er août 1905 sur les 
I fraudes, et aux textes de la loi du 
7 juillet 1933 sur la prophylaxie de la 
tuberculose des bovidés. A cet égard, ne 
pourront en aucun cas être vendus à 
l'état cru. les laits visés à l'article 4 du 
décret du 24 janvier, relatif aux viandes 
provenant d'animaux tuberculeux et au 
mode d'utilisation du lait de ces ani­
maux, pris en application de ladite loi 

Ces laits n'auront droit qu'à la déno­
mination « lait non pasteurisé » sans j 
autre adjonction pouvant faire croire à 
une supériorité de qualité Toutefois les 
marques particulières restent autorisées 

A Laits crus vtndus directement par 
la producteur. 

Tout producteur de' lait, vendant au 
consommateur sans aucun intermé­
diaire, le lait produit exclusivement sur 
son exploitation, peut le livrer à l'état 
cru. sans autres obligations que celles 
rappelées ci-dessus 

Bi Laits crus vendus par un ramas-
seur pour la consommation an nature. 

Sont considérés comme ramasseurs 
toutes personnes, sociétés ou établis­
sements autres que les coopératives lai­
tières et les syndicats de producteurs de 
lait, et qui. à un titre quelconque, ser­
vent d'intermédiaire entre le producteur 
de lait et le consommateur. 

A l'exception des laits vendus direc­
tement par le producteur, tous les laits 
livrés à la ocnsommation à l'état cru. 
devront obligatoirement provenir soit 
d'étables titulaires d'une patente sani­
taire, conformément à l'article premier 
de la loi précitée du 7 juillet 1933 soit 
d'étables soumises à un contrôle per­
mettant notamment de s'assurer que ces 
laits répondent bien aux prescriptions 
des règlements d'administration publi­
que pris en application de la loi du 
1er août 1905 et des décrets pris en 
application de la loi du 7 juillet 1933 sur 
la tuberculose bovine. 

Lorsqu'une étable cessera de répondre 
à ces dispositions, notification en sera 
faite au ramasscur habituel. Tout ra-
masseur ou tout groupement qui collec­
tera ou vendra du lait'provenant d'une 
telle etable sera considéré comme en 
infraction. 

Les laits ci-dessus visés peuvent être 
livres à la consommation humaine par : 
1- les ramasseurs collectant moins d« 
600 titras par jour ; 2° las coopératives 
laitières et syndicats se conformant 
ainsi que leurs membres à un contrôle 
spécial, dans les conditions prévues ci-
après. 

Les producteurs coopératours ou syn­
diqués devront se soumettre au contrôle 
prévu à l'article 5 du présent décret. Par 
ailleurs les groupements qui collectent 
plus de 600 litres de lait par jour en vue 
de la vente à l'état cru seront assujettis 
à un contrôle permanent de leurs opé­
rations touchant le traitement du lait 
dans des conditions qui seront fixées par 
un arrêté du Ministre de l'Agriculture, 
pris après consultation du Comité dépar­
temental du lait «t avis de la Commis­
sion supérieure des laits crus. 

Les .ramasseurs et groupements de 
producteurs qui vendent du lait cru de 
consommation doivent en faire chaque 
année la déclaration aux préfets des 
départements dans lesquels ils vendent 
le lait ramassé. A la suite de cette décla­
ration, le préfet délivrera pour chaque 
ràmasseur ou groupement un récépissé 
de déclaration mentionnant le numéro 
d'immatriculation qui lui sera affecté. 

Les récipients utilisés pour le ramas­
sage, le transport et la vente directe des 
laits devront toujours porter la marque 
du ràmasseur et son numéro d'immatri­
culation En outre, ces récipients seront 
plombés dès qu'ils seront remplis de lait 
En aucun cas les ramasseurs ne pour­
ront détenir à la fois plus de deux réci­
pients non plombés contenant du lait et 
servant à la distribution. Les plombs 
devront porter le numéro d'immatricu­
lation du ràmasseur et l'indication du 
jour du ramassage. Ces récipients ne 
pourront être ouverts qu'au moment de 
la vente au détail, à moins qfle les laits 
ne doivent subir un traitement préa­
lable Dans ce cas. les récipient ne pour­
ront être déplombés qu'à l'arrivée à l'ate­
lier de traitement, et plombés à nou­
veau avant leu rdépart de cet atelier 

Indépendamment de ces obligations, 
les personnes, sociétés ou établissements 
vendant du lait à l'état cru seront assu­
jettis aux réglementations régionales 
prises en application de l'article 7 de la 
loi du 2 Juillet 1935 
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LA LUTTE 
contre le Doryphore 

Un arrêté vient d'être pris 
par M Caries, préfet du Nord 

L'arrêté suivant a été pris le 22 mal 
dernier par M F Caries préfet du Nord 

TITRE I - DÉCOUVERTE 
ET DÉCLARATION DES FOYERS 
Article 1". - Obligation de visiter les 

cultures. — Dans le département du 
Nord, les producteurs de pommes de ter­
re sont tenus de visiter ou de faire visi­
ter avec soin une fois par semaine au 
moins leurs cultures de pommes de terre, 
tomates et aubergines dès la sortie des 
tiges du sol. 

Article î. - Déclaration de la présence 
du doryphore. - Toute personne culti­
vant des pommes de terre à quelque titre 
que ce soit est tenue de déclarer à la 
mairie la présence du dorvphore dès 
qu'elle l'aura constatée dans ses cultures 
Le maire en informe sans aucun retard. 
le directeur des services agricoles 

TITRE II. - LUTTE 
CONTRE LE DORVPHORE 

Article 3. — Ramassage du doryphore. 
Les insectes les larves et les pontes 

doivent être recueillis par les soins des 
exploitants dans un récipient contenant 
du pétrole ou de l'essence 

Article ». — Traitement. - Lorsqu'il 
aura été constaté que les plantes portent 
des pontes ou des larves ou des insectes 
adultes, des pulvérisations, en vue de 
l'empoisonnement des insectes devront 
être appliqués, par les soins des exploi­
tants, suivant les instructions données 
par les agents du service de lutte. 

Article S. - Mise en demeure pour 
l'exécution des traitements. — Des qu'un 
foyer sera constaté le maire de la com­
mune adressera une mise en demeure 
individuelle aux exploitants des cultures 
de pommes de terre situées dans un 
rayon d'au moins cent mètïes autour du 
champ attaqué 

Tout producteur de pommes de terre 
qui dans les 48 heures après la mise en 
demeure, n'aura pas exécuté les pres­
criptions reçues sera passible d'un pro-
cês-verbal qui motivera l'application des 
sanctions prévues à l'article 7 du pré­
sent arrêté. 

TITRE III. — SANCTIONS 
Article 8. — Le présent arrête constitue 

la mise en demeure prévue à l'article 3 
de la loi du 3 juin 1927 et donne ainsi 
pouvoir aux svndicats de défense contre 
lea ennemis des cultures constitués sous 
le régime de la loi précitée et avant exis­
tence légale, de faire procéder â la des­
truction du doryphore dans les cultures 
des contrevenants et aux frais de ces 
derniers, après un délai de deux jours 
francs, à dater de la mise en demeure 
individuelle prévue à l'article 5 du pré­
sent arrêté. 

Article 7. — Sanctions. — Les contra­
ventions aux dispositions ci-dessus se­
ront punies conformément aux articles 
12. 13. 14 et 15 de la loi du 15 juillet 1878 
(emprisonnement d'un mois à quinze 
mois et amende de 50 à 500 francs), ces 
peines étant doublées en cas de récidive. 

• nmp 2 mois castrés. 100 tr. Fco domicile 
r l H assur mort. S mois Catal gratuit 
LMEL, 166. rue Sables. DRAVEIL, S -et-O 
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L'UTILISATION DE L'ORTIE 

On Ignore généralement quels profits 
on peut tirer de l'ortie. 

Cette plante offre aux bestiaux une 
nourriture fraîche, d'autant plus pré­
cieuse qu'on la voit apparaître la pre­
mière 

Elle augmente la masse et la quantité 
du lait chez les vaches et les chèvre» qui 
s'en nourrissent, et on doit à ce lait une 
crème plus abondante et une saveur 
plu» sucre» • 

n suffit au printemps de couper les 
Jeunes pousses de l'ortie et de les laisser 
un peu se faner f- l'air Pourvu qu'on les 
mêle ensuite, dans la proportion d'un 
quart environ, au foin et à la paille on 
n'a rien à craindre de l'action de ses 

aiguillons sur la bouche des animaux 
qui la mangent avec avidité 

Les fermiers recherchent beaucoup le 
fumier qui resuite de ce mélange, parce 
qu'il favorise singulièrement la culture. 

Les volailles en sont friandes c'est un 
excitant de premier ordre, des poules, 
mises au régime des graines d'orties 
s'engraissent rapidement. 

Les lapins mangent les feuilles d'ortie 
fanées, mélangées avec du foin, le poil 
des lapins à fourrure devient plus net 
plus brillant l'ortie favorise abondam­
ment la sécrétion du lait chez les la­
pines 

On extrait des graines de l'ortie une 
huile d'un goût délicat qui. prise en dé­
coction, favorise chez les leunes mères 
la sécrétion du lait Elle produit encore 
une dérivation, dans certaines maladies 
appliquée à l'extérieur elle ranime la 
sensibilité des tissus de la peau, aug­
mente l'élasticité des muscles et rend 
plus facile le jeu des articulations 

Olivier de Serres, le père de l'agri­
culture française enseigne que. « l'ortie 
rend une exquise matière dont sont fai­
tes des bonnes et belles toiles mais dont 
par malheur, il y en a si peu, qu'on n'en 
saurait faire d'autre état que pour la 
curiosité » 

En effet, depuis un temps immémorial 
on fabrique en Chine, des toiles mer­
veilleuses tissées avec la filasse que 
donne l'ortie blanche L'ortie lutte 
avantageusement contre les plus fins 
produits du plus beau lin. enfin elle a 
sur ce dernier le remarquable avantage 
de rouir complètement après un séjour 
d'une semaine dans l'eau. Malgré tant 
de perfections l'ortie reste, en Europe 
reléguée parmi les parias des champs : 
on l'arrache partout où elle pousse si 
abondamment d'elle-même 

LE PRÊT AU MARIAGE 
i POUR LES JEUNES RURAUX 

L'U.NSA a inscrit en tête des gran­
des reformes sociales qu'elle reclame 

! inlassablement le prêt au mariage Ses 
efforts n'ont pas été vains : la question 
es* aujourd'hui à l'ordre du Jour et on 
peut espérer qu'une solution inter-

I viendra prompt ement Nous avons éga 
lement demande qu'en instituant le prêt 
au mariage, on pense tout particuliè­
rement aux jeunes ruraux. Jusqu'ici 
sacrifiés et nous avons suggéré qu'il 
leur soit consenti, ainsi qu'aux Jeunes 
artisans un prêt plus important, car. 
outre les dépenses communes à tous les 
nouveaux ménages, ils ont à faire face 
à dés dépenses d'installation profession­
nelle. 

Dans la « Revue politique des idées et 
des Institutions». M le sénateur Geor­
ges Pernot émet une opinion identique 
Quel est. en effet, le but du prêt au ma­
riage, demande M Pernot ? Enrayei 
l'angoissante crise de la natalité 

« Or quelle est. en France, lune des 
causes principales de la dénatalité ? 
C'est, à n'en pas douter, cet effroyable 
exode rural que nous ne parvenons pas 
à enrayer. 

« C'est un fait incontestable que 
Jeunes gens et jeunes filles désertent la 
campagne. Ce qui importe le plus, c'est 
de les maintenir à la terre, où il est 
beaucoup moins difficile qu'en ville 
d'élever de nombreux enfants et l'on ne 
parviendra à faire rester la jeunesse à 
la terre que si l'on apporte aux Jeunes 
paysans s'établissant à la campagne une 
aide substantielle qui leur sera, au con­
traire, refusée s'ils vont s'installer en 
ville. 

« Pnvilège. dira-t-on ? Peut-être. Qu'im­
porte L'heure est passée d'avoir peur 
des mots D'ailleurs, le privilège n'est 
qu'apparent. Chacun sait combien les 
familles des travailleurs des villes sont 
avantagées actuellement par rapport à 
celles des travailleurs des champs. 

« En reservant les prêts au mariage 
aux Jeunes ruraux qui s'engageront à 
cultiver une terre pendant cinq ou dix 
ans, on ne fera que rétablir partielle­
ment un équilibre depuis trop longtemps 
rompu » 

M Georges Pernot conclut en esti­
mant que l'institution de prêts de 15 000 
à 20000 francs en faveur des Jeunes 
ruraux qui s'engageraient à rester à la 
terre constituerait un moyen efficace de 
lutte contre la désertion des campagnes 
et contre la dénatalité. 

On ne peut que souscrire à son avis 
autorisé. 

LE DÉVELOPPEMENT 
DE LA CONSOMMATION 
DU GAZ DES FORÊTS 

Les divers pays étrangers font les plus 
grands efforts en faveur du gaz des 
forêts, persuadés qu'ils sont que ce car­
burant peut les libérer partiellement du 
lourd tribut des importations étrangères 

C'est ainsi que le Reich décrète de 
nouvelles interdictions concernant l'em­
ploi du bois de feu. L'Italie fasciste 
octroie des primes très élevées aux pro­
priétaires de véhicules équipés avec des 
gazogènes fonctionnant au gaz des 
forêts. 

Le Brésil organise des épreuves d'en­
durance pour véhicules à gazogène et 
fait appel à tous les constructeurs étran­
gers de gazogène, parce qu'il veut, dès 
que possible, utiliser les richesses consi­
dérables de ses immenses forêts. 

La Suède entend désormais que tous 
les camions et autos utilisés par son 
armée soient équipés de gazogène action­
nés au gaz des forêts, et la Chambre 
suédoise a voté un crédit de 400 millions 
destines à hâter cette transformation. 

La Suisse se préoccupe de doter ses 
camions de moteurs à gazogène et suit 
de très près ce que nous faisons nous-
mêmes en faveur du gaz des forêts. 

Et c'est aussi le Japon qui renforce sa 
politique autarcique et notamment à la 
suite de l'intensification de l'usage des 
gazogènes mus au gaz des forêts ; la 
consommation d'essence a diminué de 
30 c;. La police elle-même a adopté les 
véhicules a gazogène. 

On constate qu'à l'exemple de notre 
pays, tous les gouvernements étrangers 
soucieux de leurs deniers et de l'équi­
libre de leur balance commerciale, font 
actuellement les plus louables efforts en 
faveur du gaz des forêts. On peut 
souhaiter que dans ce domaine où nous 
avons été des précurseurs — comme 
toujours — nous ne nous laisserons pas 
distancer 

Les concours, les diverses manifes­
tations des groupements agricoles ou 
départementaux font ressortir avec 
vigueur l'intérêt que les éleveurs, les 
cultivateurs portent à la race bovine 
hollandaise pie-noire, laquelle a pris 
une place importante dans le cheptel du 
Nord de la France, ainsi que dans 
d'autres régions d'ailleurs. 

Depuis plus d'un siècle, cette race 
s'était affirmée dans le Nord. l'Aisne, le 
Pas-de-Calais, la Somme. l'Oise, les Ar-
dennes la Meuse et la Marne. Vint la 
guerre et dans ce domaine, comme dans 
tous autres, nos concitoyens des régions 
envahies durent s'employer à recons­
tituer le troupeau qui avait été anéanti. 
C'est à cette» tâche énorme qu'ils se 
mirent des 1919. 

C'est ainsi qu'autour de M. Georges 
Potié, de Loos. aidé des conseils de 
M. Leroux inspecteur général de l'Agri­
culture, ils se groupèrent pour fonder le 
Her-Book de la Race Bovine Hollandaise 
pie-noire. Vinrent de Hollande quelques 
bons taureaux, des bonnes vaches ins­
crites au Her-Book Frison, des génisses 
pleines, en provenance des meilleures 
etables. 

Des statuts furent élaborés et le stan­
dard de la race fut fixé le 18 octobre 
1922 

Les qualités de la race 
Les animaux inscrits doivent repré­

senter le type de la race pie-noire fri-
sone ; taille minimum 1 m. 30, pelage 
pie-noire : les membres sont générale­
ment blancs jusqu'au-dessus du*genou et 
du jarret : une tache noire séparée au-
dessous du genou ou du Jarret est un cas 
d'exclusion. 

•Le ventre est généralement blanc et le 
noir et le blanc doivent être nettement 
délimités ; de même le mufle peut être 
plus ou moins pigmenté. La tête est 
souvent noire avec une pelote frontale, 
le bout de la queue est blanc, le pis doit 
être blanc, mais les trayons peuvent 
être noirs ; le scorum est blanc. 

Le bovin hollandais a la tête petite 
avec de fines cornes régulièrement 
arquées en avant, elles sont de couleur 
blanc jaunâtre à la base et noires à leur 

.extrémité, les onglons sont noirs ou 
^blancs. Leur encolure est fine, n'ont pas 
de fanons, leur jarret est saillant, un 
peu étroit ; la ligne dorsale est soutenue, 
le flanc parfois large, le bassin ample. 
les hanches sont très écartées et leur 
peau est fine et souple. 

Quant aux mamelles elles sont très 
volumineuses, souples à trayons bien 
écartés et régulièrement placés avec 
l'ecusson large et montant. Enfin, qua­
lité appréciable, la production laitière 
est très abondante 

Le Her-Book 
Au 31 décembre 1938. le Her-Book 

L'AIDE AUX AGRICULTEURS 
DONT LES BLÉS ONT ÉTÉ GELÉS 

Le Journal officiel du 10 Mal a publié 
un décret pris en application de la loi 
du 6 Mars 1939. tendant à venir en aide 
aux agriculteurs dont les blés ont été 
gelés en Décembre dernier. 

Ces agriculteurs pourront obtenir une 
exemption du montant de la cotisation 
exceDtionnelle de résorption (qui s'élève 
de 18 à 45 francs), pour les blés achetés 
Jusqu'au 20 Avril 1939 et utilisés au réen­
semencement avant le 1er Mai 1939. 
L'Administration des Contributions in­
directes versera, en effet, aux ayants-
droit une somme reorésentant, à raison 
de 22 frs par quintal, la remise dont il 
s'agit 

Les demandes d'exonération devront 
être adressées avant le 1er Juin 1939 au 
Directeur des Contributions Indirectes 
de la division administrative à laquelle 
est rattachée leur exoloitation. accompa­
gnées de diverses nièces justificatives : 

1" Certificat du Maire (article 3 de la 
loi du 8 Mars 1939) ; 

2" Facture d'achat des blés pour les­
quels l'exonération est demandée ; à 
défaut un certificat de vente établi par 
le groupement vendeur, etc. 

m*m 

LA SITUATION DES CULTURES 
AU r MAI DES ANNÉES 1939 

ET 1938 
Le « Journal Officiel » publie un 

tableau des résultats comparatifs des 
enquêtes sur la situation des cultures 
au l«r mai des années 1939 et 1938 : 

1939 

Surfaces 
ensemenc 

Blé d'hiver 4.298.102 
Blé de printemps 429.776 
Méteil 78.216 
Seigle 647.718 
Orge d'hiver et de printemps.. 799.429 
Avoine d'hiver et de printemoR 4.241.542 

1938 
Blé d'hiver 4.994.100 
Blé de printemps 66.280 
Méteil „ 66790 
Seigle 663.130 
Orge d'hiver et de printemps.. 742.610 
Avoine d'hiver et de printemps 3.264.000 

comptait 952 membres répartis dans les 
départements de l'Aisne. Ardennes, 
Aube, Basses-Pyrénées, Charente-Infé­
rieure, Deux-Sevres. Dordogne. Eure-et-
Loir. Gers. Gironde, Haute-Garonne, 
Haute-Marne, Loir-et-Cher. Lot-et-Ga­
ronne. Marne, Meurthe - et - Moselle. 
Meuse. Moselle. Nièvre. Nord, Oise. Pas-
de-Calais Seine-Inferieure. Seine-et-
Marne. Seine-et-Oise. Somme, Tarn-et-
Garonne et Vosges. Mais tous les ani­
maux de race hollandaise pie-noire ne 
figurent pas sur les livres généalogiques, 
et nombreux sont les éleveurs inscrits ou 
non à des syndicats d'élevage qui ne font 
pas partie du Her-Book. 

A cette date du 31 décembre. 3.426 tau­
reaux et 25.475 femelles avaient été 
inscrits a titre définitif, tandis que 
10.130 jeunes sujets mâles et 13.435 
jeunes sujets femelles l'étaient à titre 
provisoire En tenant compte des ani­
maux disparus, il reste actuellement 837 
taureaux et 10.578 femelles inscrits sur 
les livres généalogiques à titre définitif 
et 1406 mâles et 1956 femelles a titre 
provisoire 

Des après la guerre, les éleveurs s'in­
quiétèrent de la production du lait dont 
on avait tant besoin dans les régions 
libérées puis ils cherchèrent a améliorer 
le.; formes extérieures, en vue d'obtenir 
des sujets solides pouvant facilement 
s'adapter au changeant climat du Nord 
et de l'Est 

En 1933 le Her-Book avait demandé 
son inscription au registre N" 1 des 
Livres Généalogiques institués au Minis­
tère de l'Agriculture par le décret du 
16 février de l'année précédente et l'ins­
cription fut acceptée par le ministre 
après l'avis donné par le Conseil supé­
rieur de l'Elevage. 

Depuis lois, le Her-Book a décidé la 
création d'un Livre d'Elite où figurent 
actuellement deux taureaux et six 
vaches et d'un Livre de Taureaux re­
commandes où un animal est actuel­
lement inscrit 

La production laitière et beurrière 
En terminant cette étude sur la race 

hollandaise pie-noire, nous donnons ci-
dessous quelques chiffres indiquant les 
quantités pour les deux concours en lait 
et beurre 

Concours laitier-beurrier 1937 : Irma 
(Holl.). lait : 8 907 : beurre : 466.29 ; 
Diète, lait : 9.480 ; beurre, 405.87 ; Ha­
vane XI. lait : 9.655 ; beurre : 340.41. 

Championnat beurrier : Irma. 466.29 ; 
Diète 405.87 : Franciska IV. 360.94 

Concours laitier-beurrier de 42 mois, 
1934-1938: Lilly III, lait: 30.619 5; 
beurre • 1.258.02 : H lichette, lait . 27.879 ; 
beurre : 1.205 58 : Terpine, lait : 26.082 ; 
beurre : 1.113.41 : Havane, lait : 26.440.5 : 
beurre : t .072.49 ; etc.. 

L. DELILLE. 

L'ASSAINISSEMENT DU MARCHÉ 
DE LA POMME DE TERRE 

La commission de l'Agriculture, réunie 
sous la présidence de M. Marcel Donon, 
a décidé d'intervenir auprès du ministre 
de l'Agriculture pour la mise au point 
urgente, d'accord avec les organisations 
professionnelles intéressées, des mesures 
propres à l'assainissement du marché 
de la pomme de terre, notamment par 
l'obligation faite aux importateurs de 
semences étrangères de réexporter des 
pommes de terre métropolitaines afin 
que les importations ne puissent peser 
en aucune mesure sur le marché 

Elle a décidé de faire une démarche 
auprès du ministre des Finances pour 
que l'exonération de la taxe d'armement, 
décidée en faveur des coopératives de 
vin. soit étendue aux coopératives de 
blé constituées conformément & la loi 
du 5 avril 1929 et agréées par l'adminis­
tration. 

tQue ce soit pour les porcs, bovins, volail. 
les une seule nourriture de gros rendement: 
Aliments IRRADIA équilibrés, vitaminés 
L'aliment du bon éleveur st» 

LE PROBLÈME DES BLÉS 
DE SÉLECTION 

Le problème des blés de •'élection cul­
tivés par contrat non encore livrés ou 
vendus par les producteurs, a fait l'ob­
jet d'une décision spéciale de l'Office 

« Afin de faciliter aux producteurs 
l'écoulement des blés de sélection qu'ils 
n'ont pu livrer aux établissements de 
sélection en Octobre 1938. et en vue de 
poursuivre l'amélioration de la qualité, 
le Comité d'Administration de l'Office 
du Blé a décidé d'autoriser, à titre ex­
ceptionnel, l'acquisition des dits blés, 
sous réserve qu'il soit strictement satis­
fait aux obligations suivantes : 

1° L'établissement de sélection devra 
justifier, auprès du Comité départemen­
tal dont il dépend, de la passation d'un 
contrat relatif au commerce des blés de 
semence. 

.2° La réception et le paiement de ces 
bdés devront être effectués avant le 30 
Juin prochain, étant précisé que : 

Le paiement sera obligatoirement 
comptant : il comprendra le prix du blé 
de meunerie et le prix de multiplication. 

3° L'établissement acheteur devra avoir 
terminé le triage de tous les blés reçus 
avant la date précitée du 30 Juin. 

J A R D I N A G E 
P R A T I Q U E 

Travaux du mois de juin 
Jardin potager. — Continuez , en les 

échelonnant, les srmis de pleine terre de 
produits à réco*. er en automne et en 
hiver. Bernez : chicorée frisée, choux de 
toutes sorte», ciboule», haricots (les der­
niers à manger en sec), laitues, navets. 

poireaux, pois rides, pourpier, scaroles 
etc.. Repiquez les semis a point. Recueil­
lez les graines mures des légumes sélec­
tionnés. Liez les salades bonnes à cueil­
lir : couchez les fanes des oignons, ramez 
haricots et pois. Paillez les planches nou­
vellement plantées ou semées Multiplies 
les arrosements. binez et sarclez. Buttez 
les pommes de terre. Abritez et repeignez 
coffres et châssis •: rangez cloches et 
paillassons. Récoltez : artichauts, asper­
ges, carottes, choux, choux-fleurs con­
combres, épinards. fèves, haricots <de 
ehàssisi. navets, persil, poireaux, pois 
radis, romaine, etc.. 

Jardin fruitier. — Pincez et palissez en 
vert les arbres d'espaliers. Pincez et pa­
lissez la vigne : soufrez (2e fois), et trai­
tez aux bouillies supnques ; ciselez les 
raisins Éclaircisez les fruits et ensachez 
les plus beaux lorsqu'ils commencent à 
mûrir Enlevez les filets des fraisiers 
Bassinez le feuillage des arbres. Binez 
Détruisez les insectes Récoltez : abri­
cots hâtifs du clos, cerises, guignes et 
bigarreaux, fraises à gros fruit remon­
tants, fraises à petits fruits, groseilles a 
grappe et groseilles à maquereau hâtive 

Jardin d'agrément. — Taillez en vert 
les aubépines, boules de neige, nias et 
autres arbustes d'ornement à floraison 
printanière. à mesure qu'ils défleurisscnt 
Arrosez, fauchez les gazons. Semez en­
core à mi-ombre et en terre légère, un 
certain nombre de niantes annuelles, à 
repiquer en juillet-août nour voir fleur'r 
à l'automne : capucines, chrysanthèmes-
à carène, coréonsis, eilias, immortelles 
cinéraire, phlox de Drummond. réaéda. 
soucis doubles, etc. . Continuez ;i semel­
les plantes bisannuelles et vivaces indi­
quées en Mai. Arrachez et rentrez les oi­
gnons de crocus, jacinthes, narcisses, tu­
lipes. Détachez lec caieux : arrachez les 
griffes d'anémones et de renoncules 
Cueillez un grand nombre de fleurs. 

PORCS 
Laitons 2 mois er.v 200 Porcs 25 kgs env. 300 
Porcs 15 kgs env. 210 Porcs 30 kes env 320 
Porcs 20 kes env. 240 Porcs 35 kgs env 3W) 

EVAUS Lacoquille (DORDOGNE) 

Conseils aux Aviculteurs 

La Pintade 
La pintade est un oiseau qui ressemble 

à la poule par sa taille, à la perdrix par 
son attitude voûtée et au dindon par 
l'absence de plumes à la tête et à la 
partie supérieure du cou. 

Son plumage, sans avoir des couleurs 
riches et éclatantes comme celui du 
paon, est cependant très distingué 

Il existe plusieurs variétés de pinta­
des : la grise, la blanche, la lilas etc.. 
mais la grise est la plus répandue, étant 
plus développée et plus rustique. 

Dans les expositions les Juges recher­
chent surtout : la taille, la bonne confor­
mation du squelette et l'uniformité dans 

GILLETTE BLEUE 
A FENTE ET DOUBLE TREMPE ÉLECTRIQUE 
S ' A D A P T E SUR T O U S LES R A S O I R S G I l l E T T E 

COMPIQlBGtNEgAl Dt KASQlBSDt VJ^:f> A <*. " AvtNl't N» AI MU8IN MQREAU. PARIS «'• 

AU CENTRE D'APPRENTISSAGE 
D'AGRICULTURE ET HORTICULTURE 

DE BERCK-SUR-MER 

Au Centre d'Apprentissage de la Folie prôs de Herck. quatre-vingts jeunes cens, 
de 13 à 16 ans, de santé délicate, apprennent lr métier gui leur permettra de 
se fixer à la campagne dès la fin de leur traitement dans cette sorte de preven-
toriaum idéal. Notre photo représente un groupe de ces garçons travaillant dar.s 
l'immense jardin empli de rosiers, gui fait suite à l'école. (Ph.Réveil' 

la couleur du plumage Le blanc dans 
le vol est un défaut dans la variété 
grise. 

Les plumes de la pintade sont duve­
tées depuis leur racine jusqu'à environ 
la moitié de leur longueur et cette partit 
duvetée,est recouverte par l'extrémité 
des plumes du rang précédent, lequel se 
compose de barbes termes et accrochées 
les unes aux autres Elle a les ailes 
courtes et la queue pendante comme la 
perdrix, ce qui. joint à la disposition des 
plumes, la fait paraître bossue : «Oenus 
gibbosum ». disait Pline. Cette bosse 
n'est qu'une fausse apparence et il n'en 
reste rien lorsque l'oiseau est plume 

La tête et le cou de la pintade sont 
environnes comme ceux des dindons de 
caroncules charnues qui retombent de 
chaque côte du cou sous forme de .bar­
billons Les barbillons qui naissent à la 
partie supérieure du bec n'ont pas de 
forme constante : ils sont parfois ovales 
et parfois carrés ou triangulaires, ils 
sont rouges chez la femelle et bleuâtres 
chez le mue 

Un caractère propre à la pintade, c'est 
ce tubercule calleux, espèce de casque 
qui s'eleve sur la tète et se termine en 
pointe. 

Quel est le rôle ou l'utilité de ce tuber-
cu'.e ? Certains prétendent que cette 
callosité est un véritable casque : arme 
défensive donnée à cet oiseau pour ga­
rantir son crâne des coups de bec terri­
bles de ses congénères querelleurs et 
méchants 

Les pintades sont originaires d'Afri­
que où elles vivent à l'état sauvage J'ai 
causé dernièrement avec un colon qui 
dirige au Maroc une importante exploi­
tation agricole : il me disait avoir dû 
renoncer à l'élevage des poules à cause 
des maladies epidemiques qui. chaque 
année, décimaient son troupeau : il pos­
sède par contre une bande respectable 
de pintades qui s'élèvent sans aucun 
soin et trouvent une très grande partie 
de leur nourriture dans les bosquets 
broussailleux qui avoisment la ferme 

On reproche à cet oiseau d'être criard 
sauvage, querelleur et d'un élevage assez 
difficile sous notre climat relativement 
froid et brumeux : mais ces défauts 
sont largemenis compensés par la cha:r 
et les œufs qu'il fournit et qui sont 
incomparables comme finesse de goût et 
qualité. 

La pintade ne commence à pondre que 
quand il fait chaud, d'avril en sep­
tembre. Il est prélerable de faire couver 
ses œufs par des poules de moyenne 
taille. La durée de l'incubation est de 
25 jours. 

Dans la variété grise les jeunes nou­
vellement éclos ont le dos brun rave et 
ponctué de jaune, le ventre blanchâtre 
les pattes et le bec rouges. Dans le pre­
mier plumage qui succède au duvet les 
plumes sont brunes bordées de Jaune ci 
de roux 

Originaires des climats brûlants de 
l'Afrique, les pintadeaux sont délicats et 
assez difficiles à élever chez nous. Pen­
dant les deux premiers mois il faut sur­
tout éviter le froid et l'humidité Le 
mieux est de se servir, comme pour les 
faisandeaux, de la boite d'élevage divi 
sèe par une cloison à claire-voie permet­
tant aux jeunes de circuler partout ; le 
deuxième compartiment étant réservé 
pour la mère poule. 

Donner dès le début comme alimen­
tation : chapelure. Jaunes d'œufs. ver­
misseaux œufs de fourmis, orties 
hachées finement. La pâtée vendue dans 
le commerce pour les faisandeaux con­
vient très bien aux pintadeaux. 

Vers deux mois ils commencent à pren­
dre leurs plumes d'adultes, leur front se 
couvre de l'excroissance charnue qui est 
particulière à l'espèce ; les barbillons 
commencent à se dessiner et à prendre 
une légère teinte rouge. On peut alors 
leur donner la liberté car ils sont deve­
nus rustiques et résistants. 

Les œufs de la pintade sont très déli­
cats à manger et très recherchés Les 
pintadeaux de basse-cour sont d'un fort 
bon goût et nullement inférieurs aux 
perdreaux Les pintadeaux sauvages ou 
marrons de Saint-Dominique sont, au 

dire de Buffon. un mets des plus exquis 
La chair de la pintade est très estimée, 

elle se rapproche beaucoup de celle du 
faisan. 

Les pintades adultes sont nourries 
comme les poules et les dindons, elles 
n'ont pas besoin d'être engraissées 

Bien nourries, toujours à point, l'éle­
veur n'en demande pas plus. 

Paul OUBU8. 
REPONSE A NOS LECTEURS 

Un aviculteur en herbe S Somain et 
Mlle Z. B. Anzin. — Voir notre chro 
nique de ce jour sur la pintade 

A plusieurs lecteurs. — Ne pouvant 
revenir constamment sur le même sujet, 
voyez notre chronique des 26 avril et 
3 mai 1939 concernant les maladies des 
lapins. p rj 

Echos et Informations 
EN FAVEUR DES ARTISANS RURAUX 

Les artisans qui. aux termes de l'article 
23 du Code des Impots directs, bénéfi­
cient d'un régime spécial en ce oui con­
cerne les impots industriels et commer­
ciaux, sont exonérés de la taxe à la pro­
duction. Les autres au contraire y sont 
assujettis 

Pour bénéficier du crédit artisanal il 
est nécessaire que l'artisan n'occune pas 
pius de deux personnes, ce nombre pou­
vant être porte à trois si] y a parmi les 

employés un emplové ayant signé le 
contrat d'apprentissage. 
LE CONTINGENT DE PRODUCTION 

DU SUCRE EN 1939-1940 
Au J.O. du 28 Avril a paru un arrêté 

relatif aux contingents applicables à la 
production sucrière métropolitaine et co­
loniale et qui fixe à 1.094.000 tonnes la 
Droduction sucrière métropolitaine et les 
importations dans la métropole et en 
Algérie du sucre colonial, pour la période 
du 1er Octobre 1939 au 30 Septembre 
1940. 

L'ADMISSION TEMPORAIRE 
DES RACINES DE CHICORÉE 

Au J.O. des 1er et 2 Mai a paru un 
décret interministériel en date du 30 
Avril, relatif à l'admission temporaire 
des racines de chicorée. 

DES ENGRAIS DE POISSON 
Devant r Académie d'Agriculture, M. 

Lenglen a fait un exnosé de l'historique 
des engrais de poisson, sélevant contre 
cette dénomination qui est utilisée dans 
un but mercantile par un certain nombre 
de fabricants d'engrais composés dans 
lesquels les poissons entrent pour une 
part infime 

LES SUBVENTIONS 
POUR TRAVAUX D'ADDl CTION 

D'EAU POTABLE 
Un décret du 6 Mai 1939. paru au J.o 

du 7. fixe les nouveaux barèmes des 
subventions allouées par le Ministère de 
l'Agriculture pour travaux communaux 
d'alimentation en eau potable. 

L'INSPECTION SANITAIRE 
DES CULTURES 

DE POMMES DE TERRE 
Lel J.O. des 8 et 9 Mai 1939 contient 

le règlement technique du contrôle de 
l'Inspection sanitaire des cultures de 
pommes de terre destinées à la semence 

Ce contrôle n'est pas obligatoire, mais 
il donne droit a l'attribution de certifi-
cats officiels d après un classement sui­
vant la qualité. 

SPORTIFS. LISEI I f SAMCOl 

l e s s o o r t s 
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